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Je plains parfois l'habit d'armaillis, porté par un groupe
d'hommes, dont certains ne savent pas renoncer aux

souliers bas et aux longs cheveux qui n'acceptent la cape
qu'avec des "sixtus"..!
Je pourrais citer bien d'autres exemples, mais par crainte

de manquer à la charité, je préfère clore ici la série
d'exemples possible à raconter.
Peut-être que la stabilisation des affaires matérielles,

remettra bien des choses en place. Nous avons
toujours vu que les époques de prospérité sont décadentes
pour les us et coutumes, et celles qui sont plus austère,

(ne parlons pas de misère favorables au développe
ment des arts et à l'élévation des coeurs. La prospérité
pvrrar»rrH"ii rp omo - •;<; avons connue est un peu comme un
témoin que l'on a voulu rendre prospère à outrance en y
répandant trop d'engrais. Le produit chimique, tue sans
discernement toutes les racines,et les ronces et les ê-
pines seules survivent. Or, à notre époque, ne voyons-
nous pas trop de gens qui crient avec la bouche pleine,
et trop de révolutions du type "social" mais que l'on
pourrait appeler: "Ste-toi, que je m'y mette"

Conservons et aimons l'héritage des aïeux pour ce qu'il
est, et non pour ce qu'il peut représenter comme attraction.

Revenons à la simplicité de coeur et de l'esprit qui
donne la joie et la foi du charbonnier dans la mesure
où l'on sait encore le considérer comme un homme, et non
pas comme une simple légende!

Jean des Neiges
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